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Votre message :

« Mr Duminy a présenté le chiffre de 1 500 000 m3/jour comme un objectif pour 2015 comme capacité de traitement de l'usine d'Achères. S'agit-il d'une décision déjà prise et si oui par qui?

D'un engagement du SIAAP ? Peut-on envisager un chiffre inférieur? Sinon pourquoi? »

La réponse du maître d'ouvrage (SIAAP) :

En 1994, le Ministère de l'Environnement confiait à l'Agence de l'Eau Seine Normandie (un organisme d'état) une étude complémentaire de l'assainissement sur la zone de collecte du SIAAP, dite "zone centrale de la région lIe-de-France". Le but était de refaire le schéma de l'assainissement en lIe-de-France avec pour objectif la déconcentration des moyens d'épuration, c'est-à-dire diminuer autant que possible la capacité de la station d'épuration d'Achères (Seine aval). Cette politique est en cohérence avec le principe, développé dans la directive cadre sur l'eau, de traiter la pollution au plus près des sources de production. Il a été mis en œuvre dès 1998 avec la mise en service de l'usine Seine centre à Colombes, puis dans le cadre du Contrat de bassin 2000/2006 avec le doublement de la capacité de traitement de Seine amont, la construction de Grésillons et, d'ici 2012, celle de la Morée en Seine St Denis.

M. Duminy vous a présenté les résultats d'une étude sur l'actualisation du schéma directeur de l'assainissement en lIe-de-France ; il est bien normal d'actualiser un schéma pour tenir compte des dernières évolutions (nombre d'habitants, contexte réglementaire, ..,). Ceci a été fait en partenariat avec la Région lIe-de-France, l'Agence de l'Eau Seine Normandie, l'état représenté par la DIREN et le Service de la navigation (chargé de la Police de l'Eau) ainsi que les départements.

Sur la base d'une analyse multicritères basée sur les enjeux environnementaux (40%), les enjeux sociétaux (25%) et les enjeux économiques (35%), tous les partenaires ont étudié trois orientations:

Orientation 1 : maintien de la politique de déconcentration des moyens d'épuration. L'objectif est de rechercher de nouveaux sites d'épuration en lIe-de-France se substituant aux projets de Marivel et d'Enghein/Arra, impossibles à réaliser faute de disponibilités foncières.

Orientation 2 : déplacement des lieux de traitement de temps de pluie. L'objectif visé est de privilégier le traitement des apports de temps de pluie au plus près des sources de rejet.

Orientation 3 : optimisation technico-économique des moyens d'épuration sur la zone de collecte aval (Seine centre, Seine aval, Seine Grésillons). L'objectif visé est d'optimiser au mieux les moyens de transfert et les moyens épuratoires disponibles. 

L'analyse multicritère a montré que l'orientation 3 est la plus avantageuse. La recherche de terrains disponibles en région parisienne a montré que l'orientation 1, c'est-à-dire diminuer le débit d'Achères en construisant de nouvelles stations d'épuration, butait sur l'absence de réserves foncières disponibles, un véritable souci en lIe-de-France.

La refonte de Seine aval s'inscrit dans ce schéma directeur. La déconcentration vise à ramener le débit de Seine aval à 1 300 000 m3/j par temps sec et à 1 500 000 m3/j en moyenne annuel (temps sec et temps de pluie confondus). Ces débits ont été aussi établis en fonction de la population présente et future dans la zone de collecte des eaux usées. Ils seront atteints en 2012 après les travaux d'extension de l'usine de Grésillons et la construction de la nouvelle usine de la Morée, dont il est prévu qu'elle prenne aussi en charge les eaux usées de 180 000 habitants auparavant traitées sur Seine aval. 

